




Armée secrète

A pas de loup, pas de velours,

Elles allaient revenir

C'était certain

Sans coup férir

Je les connais bien.

Elles reviennent toujours.

Je les ai attendues

Patiemment

Même par froidure et gros temps. 

Je les sentais frémir

Prêtes à jaillir

Invisibles et secrètes.

Je savais leurs conciliabules souterrains

Qui se frayaient des chemins 

De mousse  et de fougères,

De feuilles sèches et de bruyère.

Puis un matin,

Pas encore de printemps,

Je les ai vues 

En armées organisées et drues

Tout de vert camouflées

Pointer le bout de leur nez

Et leur corps tout entier.

Alors sous leurs têtes casquées, 

Disciplinées et sans artifices,

Comme un seul homme elles se sont dressées.

Altières. Guerrières.

Puis se sont imperceptiblement  inclinées 

Vers la terre à peine réchauffée.

Le bronze de leur coiffe protectrice

S'est alors fendillé

Pour laisser jaillir

La frimousse chiffonnée

De leurs corolles  ensoleillées.

L'invasion avait commencé

Sur le versant ombreux

Du jardin amoureux

Qui se laissait conquérir

Sans résister. Trop heureux.

Les jonquilles de l'année avaient triomphé.

